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Le monde sous-marin 
par Daniel TANT 

 
Dans le monde du Renseignement, nous n’avons ni amis, ni ennemis, mais la terre entière à surveiller car en 
géopolitique, les amis d’hier peuvent devenir les ennemis de demain. 447 câbles sous-marins à 2 000 mètres 
de profondeur transportent 99% des télécommunications mondiales. Ce réseau intéresse toutes les 
puissances qui développent des moyens considérables d’une part pour protéger leur réseau, c’est l’opération 
Dunhamer entre les U.S.A. et le Danemark, mais aussi pour espionner le trafic des autres pays : c’est le 
système Xkeyscore. 
 
Le pot aux roses est révélé en 2013 par Edward Snowden. Aussitôt les chefs d’états feignent d’être indignés 
en apprenant qu’ils sont espionnés. La France embauche 800 personnes pour surveiller nos câbles et les 
autres pays achètent des drones pour surveiller les leurs. 
 
L’opération Dunhammer, classée top-secret, consiste à se 
brancher à Sandagergärden sur les nombreux câbles portant 
les informations du Danemark vers les pays européens, que 
ce soit les mails, le trafic Internet et les communications 
téléphoniques. 
 
Ces câbles jouent un rôle névralgique car ils peuvent 
perturber le trafic économique mondial s’ils sont coupés. 
La possibilité du sabotage a connu un précédent lorsque les 
Américains ont découvert un câble soviétique en mer 
d’Okhotsk et ont « siphonné » les messages pendant 
plusieurs mois, mais cette opération serait plus compliquée 
avec les câbles optiques et reviendrait aussitôt à une 
déclaration de guerre. 
 
De plus, la profondeur est un problème. Les Russes 
auraient un sous-marin, l’AS-31 Locharik, ancienne classe 
Paltus, long de 70 mètres, pouvant descendre à 6 000 
mètres. Il est transporté par un gigantesque « sous-marin-
hôte », genre BS-64 Podmoskovye qui le transporte sur 
place. Puis l’AS-31 effectue sa mission et retourne ensuite 
sous le BS-64 qui conserve son armement pour intervenir 
en cas de problème. De plus le BS-64 transporte un petit 
sous-marin, le DSRV PR 18270 Bester pouvant sauver ou 
remplacer l’AS-31 et un petit véhicule autonome de 
plongée profonde, le Klavesin-29-2m. Les industriels 
réfléchissent à d’autres solutions, dont les drones sous-
marins. 

 

 


